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iloiilor «|un vous ne soyez tous niViHiis do J.-C. ot qiio vous no

persôvéï'icz dans IVsprit qui nous a réunis? 11 ne vous reste

plus qu'à supplier humblement le Seigneur de répandre la lu-

mière dans nos Ames, afin que celui qu'il a choisi lui-mémo

pour être le pasteur de ce troupeau , la tête de ce corps, fixe

aussi notre choix et nos suffrages, et de confirmer son œuvro

par sa grAce. Alors nous pourrons dire : Il nous est né un

chef; le Seigneur nous a donné un père; une merveille s'est

opérée sous nos yeux. Réjouissons-nous dans celui qui nous l'a

imposé comme pasteur, qui nous a choisis pour son peuple et

son bercail, et comme des enfants nouveau-nés, renouvelons-

nous dans l'esprit de notre Compagnie. Que notre foi devienne

plus robuste, notre espérance plus ferme, notre charité plus

ardente , notre obéissance plus prompte, notre chasteté et notre

pauvreté plus parfaites ! Que l'adversité et les malheurs nous

trouvent plus intrépides ; dans les affaires du siècle, soyons

plus réservés et plus prudents ; montrons-nous plus ardents ù

travailler au salut du prochain, plus vigilants sur nous-mêmes !

C'est là notre vocation, c'est là notre sort et notre partage. Il

est saint de viser à ce but, très-saint d'y être parvenu.

» Si la Compagnie accomplit son œuvre, tous les jours de

notre vie nous serons en présence du Seigneur, dans la sainteté

et la justice : nous éclairerons ceux qui marchent dans les té-

nèbres, et nous guiderons leurs pas dans la voie de la paix.

Que celui qui est la paix véritable et l'auteur de la paix nous

accorde cette grAce et sa bénédiction pour le choix que nous

allons faire. Qu'avec nous demeurent pour nous conserver et

nous diriger la puissance du Père, la sagesse du Fils, la bonté

et l'amour du Saint-Esprit.»,
L'homme qui parlait en termes si sublimes de conviction rivait

sujet de redouter que l'on chargent sa maturité d'un comman-

dement dont il éiait digne. Il s'adressa donc à Salmeron et à

Ribadeneira pour tâcher de détourner le coup qui allait être

porté à son abnégation , et il leur écrivit :

« Je crains que quelques-uns ne se laissent encore éblouir

par je ne sais quel faux éclat de la misère dont je me suis se-


